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Les disicuissions sur la réforme fi nancière

tiennent toujours lia .raim|pe.

Cela s'explique fort bien.
Il y a dos antoées que l'on nous a mis

ce sucre d'orge, à moins que ce ne soit du
saicre candi , smr les lèvres, et tout à coup
on nous... le relire pour lui 'substituer u«n
morceau d'aloès dont on connaît l'amer tu-
me.

Mais quoi I vous vous plaignez que tout
va maH ; vous Iromlblez, vous soupirez ,
vous pestez com'lre la proQonigation de l'im-
pôt de crise, contre l'abus des subventions;
vous entrevoyez déjà une noumettde dévalua-
tion à l'horizon ; vous coudiez vos inquié-
tudes SUT le papier-journaJ ou vous les
clamez dans des discours de banquets ou
de .meetingis ?

Et puis «pires ?
Tout cola , c'est de l'homéopathie, c'est

du (froufrou, ce sont des conférences , com-
me en donnent les hirondelles sur u.n fil
télégraphi que, s'élouHd isisant d«e petits cris
aigus et en équilibre su.r une seule patte.

.Ce n 'est pas de l'action , ce «n'est pas mê-
me du verbe qui mène à l'action .

«On peut être convaincu — et la preuve
eu est depuis (longtemps faille — que les
Pouvoirs publics ne trouvent même pas.
dans.cos critiques et ce beau langage, la
direction do'nt ils nuiraient besoin.

L'hcu.re n'est pas à l'homéopathie, mais
aux chirurgiens.

Si les Etat s totalitaires ont rencontré,
dans Je peuple, celle adliésion qui les a
fait apparaître comme des arcs-en-ciel, c'est
que l'on était saturé de cette musique qui
endort et de ces toxiques qui .tuent les vi-
ril «tes.

La plupart des cantons ont opéré leurs
réformes financières ot équilibré leurs bud-
gets. Ceux qui hési taient ou qui avaient du
retard étaient talonnés par la Confédéra-
tion.

Quelle est donc cette manière d'exiger
des autres ce que l'on refuse de faire dans
son propre ménage ?

Oh ! nou s connaissons 1 objection : c est
le Conseil national qui , par un scrutin qui
fu i  une chiquenaude, a renversé l'œuv re
'patiemment établie par le ministre des fi-
nances, M. Meyer , et approuvée par le Con-
seil fédéral.

Ah ! le bel argument ! Ah ! la belle phra-
se I Ah ! la bonne la ngue, sans compter la
mauvaise !

Nous ne nous laisserons pas prendre à
ce ronron .

Si une majorité hétéroclite, nous en con-
venons, s'est trouvée à Ja Chambre pour
rejeter Je projet financier , c'est que ce pro-
jet était devenu méconnaissable par suite
de concessions démagogiques de toute na-
ture.

Nous ne croyons pas, au. surplus , que
le gouvernement , y compris sont chef du Dé-
partement des finances, soit extrêmement
fâché de celte aventure politique.

Cette réforme n'était même plus son
œuvre.

Seulement, il fau . sortir de là, et, après
quelques heures vouées au deuil et au re-
cueillement , le gouvernement central , quelle
que soit 'la décision dm Conseil des Etats ,
dev rait remettre l'ouvrage sur le métier ,
pour reprendre le vers de Boileau.

Mais , pour faire œuvre utile, nos minis-
tres se garderont de tenir compte des ar-
guments qui n'ont qu 'un but : satisfaire la

clientèle électorale de l'un ou l'autre grou-
pe important du Parlement.

Il faut planer au-dessus du tumulte des
foules.

Quand, ii s'agit de couper une herbe, qui
n'a que trop poussé sous les pieds, on ne
prête pas l'oreille à des «munmiures, plus ou
moins harmonieux, qui se déroulent entre
ciel et terre, on «prend la faux ou le séca-
teur.

Les démocraties — et la nôtre, hélas !
.pas plus que les antres pour vieille qu 'el-
le soit — ne savent pas se soustraire an
triple d«amger qui les effrite et les mine :

c'est l'homéopathie, alors qu'il faudrait
le chirurgien ;

c'est la parlote indéfinie qui remplace
L'action ;

oe sont les mots d'esprit que l'on fait sur
des ruines et qui ressemblent, ù s'y mé-
prendre, aux feux follets volti geant sur les
daJiies des cimetières ;

c'est la fête à jets continus où, dans la
musique, les chants, les promenades, les
sports, les balis et les tournois, on oublie
les graves préoccupa tions de l'heure.

Hier matin, un collaborateur de la Tri-
bune de Lausanne «plafeainltait aimablement
sur le caractère français qui pendant 364
jours de l'année critiquait le gouvernement
et qui , le 14 juillet , criait à pleins poumons :
« Vive le gouvernement ! »

Nous en sommes un peu là en Suisse.
Néron laissait choir sur Rome inicenidiée

les strophes rafraîchissantes de la Prise
de Troie.

Les dtlellanti et les homéopathes n'ont
jamais fait le bonheur des nations.

Il faut le chirurgien .
Ch. Saint-Maurice!

Le baromètre
Que de fois , ces j ouns-ci, en vinlte, n'p-t-on pas

consulté lie baromètre, .tapoté son caidinam, suir-
'vei'lil'é ses mouvements «obstinément imprécis dan s
'le « variante .» et plutôt disposés là lia baisse qu 'à
V'él.ôvat.ian vers Je beau temp s ?

Les vacances sont Jlà , Jes itoilleMes cla ires so«n«t
prêtes et si, par hasard, .queftques inayons de so-
leil! nous ifaivoriisent , c'est pour retomber aussitôt
'dans «l'orage ou lia « .srisaiMe » fraîche et, humi-
de...

A ila ealnilpalgne , c'«est bien ¦autre chose.
M y a Ja ireuitiréc des ifoims. '1! ta ut Je sollei'i ; il

y a îles .travaux : «il faut «encore Ile soleil.
•Ville , 'Campagne, d«e pilus en plus nerveusèmen t

nous consultons cette petite machin© >« diaiboil ;-
que » «qui s'entête itaisanit fi de m«os proj ets d' ex-
cursions, de diventiissemeiilts estivau x et même de
nos .travaux.

Gomment ne 'dei^iendrait-on pas «soi-même maus-
sade comme J«c (temps ? iGomlmeiiit «gander .son
entrain et sa bonne humeur, sous un ciel tou-
jours chargé ?

Comme iiil est tacite .de .comprendre que l'es
•gens des Pays .méridionaux ont cette exubéran-
ce et cette joie ' de vivre q«ue nous rencontrons
si peu .dans no.s pays.

Quand le soleil briffi e dan s un' ciel d'azur, tous
nos soucis et nos peines s'atténuent , le monsieur
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acariâtre se montre canciUiant et c'est tout juste
si Je receveur de contribution s~ n 'a pas un sou-
rire «imaiblle !

«Queillle métalinorphose magique opère 1e beau
temps sur Jes ifnagiileis «ciréûitures que nous som-
mes !

Le . .baromètre est parfo is llMmid ioateur de notre
moral ! M est donc temps, ig.naind (temps qu 'il re-
monte, sinon nous .aillons tous devenir neurasthé-
nique s, grincheux, insulppoirit'albikis et «tout ira mal.
Qu 'il! se mette bien viilte au « beau fixe », nous
assura.mt «ainsi Ja .rentrée des récollites et la joie
des vacances dans îles «généreux rayons .de soleV;!

Où en est 1 orientation
professionnelle

Où en est l'orientation professionnelle dans
nos écoles ?

«Est-elle appliquée ?
Peut-être ici «ou là, unais assurément pas

partout.
Et là où elle eet a|ppliqu«6e , a-t-on la bonne

miéithoide ?
Autre .problème.
¦Les inspecteurs scolaires seraient à même de

nous donner ces rense'igmem'ents.
Car il faut insister, la loi votée par le

Grand Conseil est excellente en soi. Tout est
dans l'application.

(La méthode peut orienter les enfan te vere
les études où , sans gaspiliage de forces ni de
temps, sans tâtonneanante, ils mnn if esteront le
plein de leurs, aptitudes, les aptitudes physi-
ques, psyielbo-physiologiques, (professionnelles.

¦En général, celles-ci sont déteruninôes expé-
rimentalement au moyen d'appareils de labo-
ratoire, et consignées sur une fiche spéciale, la
fiche d'aptitudes. (Maîtres et parents sont invi-
tés à la 'consulter pour pressentir, d'un oom-
«muin acteoiid, les (dispositions particulières de
l'écolier, et le «guider en toute assurance. .

Lïanalyse des périodes de la vie fixe à ra-
ge de treize ou quatorze ans le moment de
¦cette orientation : «c 'est «d'ailleurs «celui de la
bifurcation dans les .lycées et collèges, moment
de diésarroi où la volonté «capricieuse de l'en-
fant, l'anibiilripin des parents, l'empirisme des
maîtres et dés aimis combattent la «définition
incertaine d'un avenir .problématique. Il arrive
parfois qu'une personne bien avisée, observant
de façon pénétrante et sûre, conseille judicieu-
sement notre écolier, et lui montra sa vérita-
ble voie. Rencontre .providentielle don t dispen-
se la fiche d'aptitudes, .oirioanstanice hasaindeu-
se à laquelle il faut prclfôror dos règles scien-
tifiques qui ne peuvent tromper.

iLa vie comprend une période d'absorption
qui va jusqu à 25 ans pour 1 homme, 21 ans
•pour la famime, ot une périoldie de restitution
qui s'étend jusqu'à 60 et 50 ans suivant le se-
xe ; au delà, la courbe descend lentement. La
première «période est «celle de l'éducation, de
l'expérience, de la formation intellectuelle et
'morale , ot aussi do la croîssainicc. Les précau-
tions physiologiques sont surtout nécessaires
tant que la dixième année n'est pas révolue,
tant que . l'enfant n'est pas sorti de la vie vé-
gétative que ses organes lui imposent. Son ac-
tivité débondante et désordonnée «ne connaît
alors ni mesure ni loi ; mais vers ia treizième
ou la quatorzième année, une sorte de disci-
pline se .révèle dans ses diesseins ; il réfléchit ;
il est prêt à organiser sa pansée ot ses gestes;
les cellules nerveuses de contrôle entrent 3n
jeu dans son cerveau.

La courbe, enfin, de e«on énergie totale s'é-
lève déjà réj gulière et rapide, et atteint le
sommet de la période de restitution, durant la-
quelle se réaliseront las œuvras de raàson ou
d«e sensibilité, et s'affirmera la supériorité in-
tellectuelle ou physique, tout ce qui fait le mé-
rite de la personne humaine.

L'orientation professionnelle n'offre pas de
difficultés ; las aptitudes à 'connaître sont en-
registrées pour ainsi dire automatiquement.
L'enfant les manifeste sur des graphiques ab-
solumen t fidèles, et d'une indiscutable impar-
tialité . Il n'y a point de sa part d'erreur pos-
sible , car ses réponses doivent être concordan-
tes ; ot il n'y «en a point de la pamt de l'obser-
vateur, qui se trouve, dans ce genre d'opéra-
tions, remplacé pair nn appareil enregistreur.

On ne saurait détailler ici la .marche d'un
service d'orientation professionnelle. Il suffira
de dire que le ipsycihographe, par exemple, me
permet de préciser les qualités de discerne-
ment, d'attention, de décision : d'évaluer la

rapidité des actes mentaux et physiques et 1a
«degié de fatigue. qui en môsuite, de mesurer l'a-
cuité des sons : vision, audition, tact ; et enfin
d«e 6>uivre, SUT ces graphiques impressionnants,
les effets heureux .ou muallhieureux de la duiréo
d'une classe, de la difficulté des matières en-
seignées, du talent des maîtres. Les données
psychographiquas sont complétées pair d'au-
tres, relatives à lolbseaivaition du cœur et des
poumons, aux indices de résistance .imus culai.ro
et nerveuse, à l'habileté manuelle et à l'entraî-
nement.

Dé là aussi, pour l'enseignement technique,
¦à l'heure présente anamehique, la possibilité de
spécialiser les jeunes gens manquant . des ¦ dis-
positions po^lr le oomimeree ou l'industrie ; de
les choisir non d'après une opinion .médicale
ioçoiuipétante, mais sur le témoignage certain
de la Italie d'aptitudes où s'inscrit .toujours le,
résul tat d'une épreuve manuelle instructive.

Tout se .coordonne «en sicierioe comme doivent
se «coordonner les éléments d'une vérité. Il n'y
a , ni flair , ni hasard qui puissent suppléer à
l'expérience.

Et puis il importe de sauvegarder la santé
de la jeunesse et d'uti liser au mieux son éner-
gie à l'heure où les aînés soirtent brisés.

L'instruction professionnelle .est donc un
devoir non moins important que l'instruction
générale. Les humanités ne la contredisent nul-
lement et les ph'ilosopiies grecs exerçaient
.presque tous un métier manuel.

Mais il faut «sav«o«ir qui «entre à l'usine et qui
au bureau , à quel icenveau conviennent les
sciences, à quel autre les ibeaux-airts et les let-
tres. Nourris uniformément jusqu'à 13 ans, il
s'agit ensuite de les orienter dans le sens qui
avantage les capacités individuelles, et d'en-
gager chacun sous une discipline adéquate et
continue, en encourageant les meilleurs par
des primes on des boums.es.

Le . legis.late.ur qui voudrait transposer ces
réalitée dans la sphère des abstractions et
substituer ises «vues spéculatives & la leçon des
faite, se tromperait fort et desservirait l'inté-
rêt profond , la gloire et la prospérité de la
nation.

J. A.
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Ees fêtes nationales
en Trance

Cest aujourd'hui, 14 juillet, la fête nationa-
le française.

¦Depuis quelques .années, sauf à celles de la
grande guerre, la fête battait quelque peu de
l'aile. On se demandait où étaient les «dira-
peaux et les musiques d'autan.

Ce Tefroiidissemicnt, on le devait à la .petite
politique, à cette politique étroito qui .frois-
sait tant de bons (Fran çais.

«Nous avons le sentiment qu'il y a quelque
chose de ohaimgé.

Le soiuveniir n'«cst pas fané. On se reporte à
ce (fait : la France républicaine s'est choisi une
•fête républicaine, comme 'al y eut jadis une
fête de la inTonariclhie qui .étai t la saint . (Henri
et une fête de l'empire qui tombait sur le 15
août.

Fiers et contente, comme chantait Paulus,
les .Français se sont «touj ours senti, le 14 juil-
let , une âme joyeuse et guerrière , et les mu-
siques, depuis 187.1, versent de riiéroïsme au
cœur des citadins, selon la foumulo de Fran-
çois .Ooppée.

Nous l'avons dit, oetto année tout particu-
lièrement, tout le .monde, dans la nation voi-
sine et amie, pourra fêter le 14 juillet sans
¦arrière-pensée.

Les catholiques de France ont éprouve lé-
motion la plus joyeuse à voir le Président de
la République et deux ministres devant l'au-
tel restauré de la Cathédrale de Reims.

Us n'ont pas été nnoims fiers et remués en
entendant M. Marchandean 'faire 'acclamer les
noms des 'Cairdinanx «Luçon et Suhand et ils
n'ont pas marohandé leur .gratitude au minis-
tre Israélite Jean Zay, qui, dans un discours
qu 'un de nos 'Confrères catholiques a qualifié
de substantiel, a glorifié la 'Cathédrale.

11 y a donc ou là une manifestation d'union
sacrée à l'ombre de l'Eglise ; et .on n'en peut
méconnaîtra la signification profonde, le jour
de la fête nationale.

C'est toute l'histoire des dernières années
qui conduisait là !



Et c'est ce que n'ont pas voulu voir tous
les pauvres fanatiques abusés par leure préju-
gés.

«Quand M. Mario Roustan, le prédécesseur de
M. Jean Zay, était allé, lui aussi, au côté des
évêques, inaugurai- la Cathédirale de Verdun
et avait prononcé un discours de la plus hau-
te inspiration, il ne faisait que présider à la
répétition générale de la fête de .Reims. 11 y
en eut alors «des gens pour le penser et pour
le dire et pourtant «on continuait à jieter le dis-
crédit, SUIT la iFranoe « révolutionnaire «et anti-
cléricale ».

Il faut bien ee rendre compte «qne les évé-
nements spirituels de Reims ne sont pae un
phénomène isolé. Ils eont tissés dans la toile
de l'histoire et ou ne peut pae les 'en arracher.

Et c'est ainsi que pas un journal n'a pu
•passer sons silence cette .fête nationale, elle
aussi, de Reiims.

L'organe du pairti socialieite lui-même s'é-
tend sur la participation gouvernementale à la
journée et fait remarquer que pe«ndant ee
temps, ailleurs, dans le monde, des «avions et
des 'Canons détruisent «des villes innocentes et
mitraillant les femmes et les enfants.
» . Cette opposition, .en effet, vaut peut-être la
peine d'être soulignée.

Nouvelles étrangères —\
r 
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f incitant sanglant bu col
D'Ubine est réglé

On se rappelle le récent incident qui s'était
produit à la (frontière dés Alpes, au ool d'Udi-
n«e, où dieux jeunes étudiante .français «qui s'é-
taient, aventurés pair inegair.de en territoire ita-
lien, avaient été poursuivis par dés mifieiens
alors qu'ils regagnaient le tenrâtoire finançais.
L'un deux, M. Delaytre, interné des «hôpitaux
die Paris avait «été gravement blessé , pair les
coups de feu d'un milicien et alors qn'il avait
déjà repassé "la ligne frontière.

Le gouvernement français avait fait faiire à
oe propos une démanche à Rome auprès du
ministre des aiffairas étrangères, .par le char-
gé d'aiEfaires de France, M. Blondel.

M. Bonnet, ministre «des affairée étrangères
vient d'être inifoumé que le comte Ciano, mi-
nistre des .affaires étrangères d'Italie,' a dé-
claré au représentant de la France que le
gouvernement italien avait apprécié l'attitude
réservée dé l'opinion publique française en
cette occurrence..

Le comte Ciano a donné l'assurance à M.
Blondel que les autorités italiennes avaient fait
tout leur possible pour arriver à éclairéur cet-
te affaire dams nn esprit de parfaite compré-
hension.

En conséquence, le comté Ciano a informé
M. Blondel que le gouvernement italien avait
prie les décisions suivantes :

1. le milicien qui avait fait «feu a été l'ob-
jet de mesures punitives ;

2. des instruicitions .ont «été données pour
éviter le retour d'incidente de «même nature ;

3. le gouvernement italien aecueillera la de-
mande (d'inidiemnité que pourra faire la victi-
me de l'inondent.

Bn outre, le corniste Ciano a tenu à présen-
ter ses vœux pour le oqmplet rétablieeement
de M. Delayitre.

On a lu dams le « Nouvelliste » de ce ma-
tin que le gouvernement français s'est déclâ-
tr.ô satisfait de cette eoniclusiidn de l'incident.

Ce qu'il en est bu mariage
be ÏÏL Scljusctjnigg

L'« Osservatore Romano » s'occupe du cas
SehueohiMgg qui a (fait l'objet d'iûne interview
du «oomimissaire du Reich en Autriche, M.
Bunckel. L'.orgahe du Saint Siège conteste que
l'union de M. Schnsohniigg avec la «comtesse
Vera Fugger, canetitue, oomim«e l'a déclaré Ivl.
Burcikel,. n«n 'coniciuibinage contraire aux régies
de là religion «catholique. Se baisant sur co
qu 'a publié le journal catholique de la région
des Sudètee, l'« Egariamld », l'iorgame du Vati-
can affirme qne le miairiage religieux entre M.
SohuSiahnigg «et la «comtesse Vera iFugger est
valable, onême s'il a eu lieu en l'absence dé
l'ancien .chancelier autrichien, car ée dernier
avait délégué une personne pour le 'représen-
ter, ce qui .est admis pair les règles de l'église
catholique. Le mariage s'est déiroulé dans l'in-
timité la plus stricte dans l'église des Domi-
nicains de Vienne. Il a été voulu pair l'ancien
chancelier, surtout pour donner an fils qu 'il
avait eu de ea précédente femme, une mère
en la. personne de la loamrteese, n'ayant au-
cun espoir « d'être * rendu à la vie ». M.
Schugehnigg se considère comme destiné à
mourir et, à partir de son premier jour d'em-
prisonnement, il ne s'iest pas fait d'illusion sur
son sort, conclut l'iorgane du Vatican.

A 120 km. à l'heure sur le toit d'un wagon
On s'est vu obligé d'arrêter à la petite sta-

t ion de «Plookhorst le grand rapide Berlin-«Go-
logne^ pour descendre du toit un voyageur qui
s'y promenait. Sorti d'une voiture en plein*?

maoïche, libuirluibeirlu e étant juché eur le toit l Le même département de la Haute-Vienne
d un wagon, ou il se promenait — a 120 km.
à l'heure. On l'avait remarqué dans les gares
où passait le rapide, et .on airrêta télèphonique-
m«ent le train. Souffrant de folie de la persé-
cution, le voyageur trop entreprenant fut gar-
dé à vue .pour ea propre sécurité jusqu 'à Dort-
•round, ea station die destination. >

o 

Sur la route de Sagonte
Les nationaux espagnole, attaquant dans la

«matinée d'hier, idans l'axe de la route de ïe-
iruel à Sagunto, ont enfoncé les lignes gouver-
nementales eur 12 kilomètres de largeur. Sar-
rion a été oacupé à 9 heures. L'avance conti-
nue.

Les troupes du général Aranda ont infligé
aux rouges des pertes énoaim«es, cependant que
lee troupes qui avaient occupé Nnles, suivent
maintenant la iroùite de Val de Uxio. L'aviation
nationale et légionnaire soutient l'action des
troupes. Sagunto a été bombardée plusieurs
fois ; depuis lundi, le plus grand dépôt d'es-
sence de la ville 'est 'an flammes. Le port de
Oarthàgème, 'refuge de l'escadre rouge, a été
également «bombardé et un bateau d«e guerre a
été atteint.

Quatre furieuses contre-«attaques gouverne-
mentales ont été balayées par les mitrailleu-
eee nationalistes.

o 

Barcelone est-elle toujours
du même avis que Madrid ?

M. Pierre Dominique éorit dans «La Répu-
blique » :

Le plue médiocre, des observateurs n'a p«as
été sains remiairlquar que l'armée catalane éche-
lonnée des Pyrénées à Tortoea, ne se bat plue.
Elle n'est «plus attaquée «et n'attaque pas. Quoi
que faeee le gouvernement de M. Nieigrin, elle
n'attaquera pae, du moine pae en masse. Elle
n'essaiera pae" de dégager par une offensive
résolue les forces républicaines «qui battent en
retraite eur Valence. Pourquoi ? Ce n'«eet pais
pairce qu'elle manque de matériel. C'eet un peu
parce que le .plue grand nombre deis hommes
qui camp.oeant l'armée républicaine du (front d«e
Catalogne siont auijound'liui des Catalane, c'est
beaucoup parce que la queirelle qui divise Bar-
celone divise rarmée.

Au fur et à mesure que les nationalistes
avancent, on ne découvre pae un simple hiatus
«teirritoirial antre Barcelone et Valence, mais un
hiatus politique et moral. Au nord, des bom-
mee qui, pouir la plupart et malgré le terroris-
me des extrémistes, songent à l'avenir de leur
patrie catalane, à celui aussi de l'Etait espa-
gnol, et qui ont le eene et le (respect rie la per-
sonne humaine. Au end, des hommes qui ne
visent, qu'à étonner le imonlde par la plue (radi-
cale et la plus inutile des destructions.

Mais en face, il y a dee bomm'és libres, répu-
blicains espagnols et catalane, qui en ont assez
de la tyrannie amclhiete ou ©mnmuniste, qui re-
fusent d'obéiir aux ordres de Moscou...

Espagnols les uns et lee outrée. Oui , dans
les deux camps.

Hostiles aux étrangers les uns et lee antres.
Oui, d«an6 les deux camps.

Et daine lee deux camps, altérés de paix.
Qu'on ee le dise à Berlin. Qu'on se le dise à
Moscou.

o-̂ —
Une tzigane décapite son «mari

¦Une tragédie (s'est jouée dans le village ser-
be de 'Gmac. «On couple de tziganes, qui vi-
vaient depuis iplhe de vingt ans dans les meil-
leurs termes «et qui avaient quatre enfante mi-
neurs, e'anrêta dans une auberge en (rentrant
de la (forêt. Après un certain nombre de verres
d'alcool, le mairi insulta 6a femme, puis il la
battit. Elle en fut si furieuse qu'elle prit une
hacibe, et lui 'trancha littéraiem.ant la tête.

o-—-
Jeunes prodiges

En matière de neoorde lee épreuves ne de-
vraient point seulement être sportives ; ainsi
le titré de plus jeune philosophe de France
roviendirait-il à Edouard Miazabraud, un etu-
dienx garçon de quinze ane et demi.

Oe jeune prodige, né à Flavignac (Haute-
Vienne), le 5 décembre 1902, paissait l'an der-
nier à Clermont-Forrand, ea .première partie
du baccalauréat avec une mention et cette an-
née, toujours avec mention, était reçu eii phi-
losophie.

25 ans d'usage ont prouvé
que le vinaigré de citrbb,

convient à toute salade
Naturel et délicieux — En vente partout

Caisse d'Epargne du Valais
Société mutuelle Sion
Prêts hypothécaires

aux condittions tés plus avantageuses, tant pour /« taux
d'intérêt que pour amortissements et remboursements
TOUTES O P É R A T I O N S  D E  BANQUE

poseède un autre prodige, la toute petite Jean-
ne Lapott-Bobin qui, à 7 ans et demi, à l'ooea-
sion d«ee examene de la Fédération nationale
professionnelle des stènographee, passés à Li-
moges, a brillamment fait une diotée dont le
texte était inconnu d'elle, à «raison de quaran-
te mots à la minute. 'Elle écrivit les 120 mots
en trois minutes et lee traduisit à toute vitee-
66.

I>eux jeunes champions à qui on ne peut
souhaiter pour l'avenir que de nouveaux et
nombreux succès.

Nouvelles suisses—

La voie sanglante
Des enfants s'amusaient au bord de là rou-

te, en Sébeillon, à Lausanne, près de la fon-
derie (Perret, merioredi vers 18 heuiree. Sou-
dain, l'un d'eux, un garçonnet de 4 à 5 ane, se
lança an 'travers de la .chaussée et fut atteint
par un .camion de telle façon, qu'il expira quel-
ques minutas après l'accident.

o 

A propos de radiodiffusion
Deux membres du comité ©entrai de la So-

ciété suisse de radiodiffusion S. R. R. avaient
formé un (recoure auprès des autorités 'Conces-
sionnaires contre la décision de ee comité ap-
prouvant le plan de M. Ansanmiët, lequel pré-
voit la réunion en un seul oinclbestne avec siège
à Genève, de l'iOrclheetre radio (Suisse romande.

Le chef du département fédéral des postes
«et des ehamins de fer a déclaré' ee recours ir-
recevable, «en soulignant n otamment que le co-
mité est libre', dame le cadre de la concession,
d'arrêter les mesures qu'il juge utiles, pour
peaimiattne à la radiodiffusion de remplir ea
mission.

La cueillette dés edelweiss
L'interdiction de la cueillette en masse d'e-

delweiss s'étant avérée illusoire, le Conseil
«municipal de Claris vient d'interdire toute
cueillette ou le déracinement de ces fleurs sur
le territoire de la commune. Les contre venants
seront paeeiblee d'une amende pouvant s'élever
jusqu'à ooinourfremoe - de 100 francs. Le Conseil
d'Etat a donné eon approbation à l'interdic-
tion.

o 

incendie d'une fabrique à Liesfal
¦ - Le (feu a (complètement iréduit «an cendres,
dans la nuit (de mercredi à jeudi «à Liestal, deux
bâtiments de la fabrique de soie « (Gif S. A. ».
Las «entrepôts et une partie des ateliare de fa-
brication ont été la proie des (flàirnmée. .C'est
à 23 heures que l'on e'oparçnt du einietre qui
se propagea avec une rapidité .foudroyante aux
dépôts d'huile et de graisse pour détruire bien-
tôt, en l'espace d'une (heure «environ, les deux
édifices avec toutes les installatione et réser-
vas. Le feu fut icomlbattu pair les pompiers de
la ville et les soldats de la place d'armes qui
durent toutefois ee borner à protéger les im-
meubles voisins, en iraiiS'on de la idhaleur et dee
explosions .continuelles qui ise produisirent. Ces
immeubles furent pendant longtemps très me-
naicés, maie ils purent être finalement préser-
vée. Lee gerbes de flammes étaient visibles de
divers 'endroits du pays de Bâle-<Oampagne. La
cause du .sinistre est encore inconnue. L'exploi-
tation pourra reprendre dans une large imeeure
dèe que les (réserves «auront été (reconstituées du
fait que les autres bâtiments de la falbriqu.?
n'ont pas été atteints.

Aux dernières nouvelles, le montant «total
dee dégâts s'élève au masimum à 100,000 fr .
Le einistre a pu être iciroonsorit à minuit. L'in-
tervention de la pompe automobile de Liestal
«a penmie d'empêcher le sinistre de ee propager
aux fabriques de produits ©Mimiques qui se trou-
vent â proximité.

Le vicaire avait raison
Le tribunal de district de Schaifflliouse vient

de e'oceuper d'un procès de presse intenté par
lé vicaire iSohimner à deux irôdaciteuire de la
« Schafifibauser Aribeitarzeiituttg », «MM. Georges
Leu et Aremin Walter. Un arrangement eet in-
tervenu aux 'termes duquel ©ee deux demie«rs
déclarant retirer leurs allégations parues en
août 1937 dans l'« Arbeiteraeituing » de «Sohaf-
fhiouse. Us avaient prétendu que le vicaire, au
cours des leçons de (religion, s'efforçait d'in-
fluencer po'htiqiuament eee .élèves. De plus, lea
accusés verseront solidairement une somme de
450 «francs an vicaire à titre de domimages-'inté-
rête «et paieront les (frais de justice, soit 160 fr.

o——
Quand les abeilles sont irritées

Dernièrement, eur «une .route très fréquentée
de «Coire, un apiculteur, qui transportait deux
¦caisses pleines d'abeilles sur un petit ehar à
brae, eut le (malheur de verser sa cargaison.
Devenues (furieuses, les abeilles ee précipitè-
rent eur tons ©eux qui passaient à proximité :
piétone, automobilietee, ©yiclietee, personne ne
put «élchappar à ©et assaut inattendu. Ce fut
une belle panique. «Enfants et adultes se eau-
v aient en ériant et «en s'administrant des cla-
ques eonores pour se d.ébarraetear des màlen-

contreuees beetioles. «Un cycliste .tomba de ea
machine. Un garagiste voisin tenta en vain de
calmer les abeilles à l'aide d'un jet d'eau froi-
de. H fallut un ©en-tain tempe pour que tout
rentre dane l'ordre et que l'apiculteur puisse
récupérer une partie de eee... pensionnaires.

Poignée de petits faits" _̂___»_«i_J _̂i_ _̂i_ _̂l«̂ _J
-)f Par suite de la .guerre et dm manque de vi-

vres, une épidémie de maladies s'est abattu e sur
Barcedone, da oapitafle oaltalame. Des cas d'in-
fliuenzia «ont fait de nombreuses victimes at Les
autorités assistent .knipuiissam.tas à ia propagation
de ces maladies contagieuses.

-M- Le tirage de Ja huitième tranche de la Lo-
terie nationale française aura 'lieu île dimanche
7 ao«û.t, à 17 heures, à Bvian-d'es-Bains.

-)(¦ Un portefaix de Neuchâtel, M. Schinmer ,
v ient d© terminer un travaill de patience qui pro-
voque d'admiration du publie du chef-Mau. Il a
construit, unjq iuemenit en allumettes, une ferme
villageoise du plus gracieux efif&t. H a consacre
à ce tnaivaid 94 heures et n'a pas utilisé moins de
32(30 «atuimatteis'.

-)(¦ A Genève, M. Avenol, secrétaire général de
la S. d. N., a éftefflt mercred i .un déjeuner en
1'.honneur de M|M. Paul Valéry, de ' •!'«Académie
française, et Julien Gain, membres de la com-
mission de coopération imiteMeotuedlle, Henry Bé-
remger, sénateur, qui présida les premières séau-
ces du .comité intergouvememental! pour «les ré-
fugiés , réuni à Eviain , et de quelques per.somMiii-
tés françaises du S«eorôtanlat de «la S. d. N.

-X- Douze «membres de la Garde de fer de Bu-
carest, dont 4 feimimies, ont étlé eawoiyés en rési-
dence foncée dans dififôrents monastères. C'est la
première fois 'que des (femmes sont frappées par
les mesures de «répression! prisas contre ies
groupes déxitmâme-diroiiitie par M. lOad inescu, mi-
niistre de l'Intérieur.

-)f Sur Ja route d'Bldena ià .Greifs-waild , Prus-
se, une «aiutomoble .dans daquelle arvadent pris
place tro'ns personn«es venant de Brasse orienta-
ie, heumtia un arbre. Le résenvoir de benzine fit
explosion et ila voiture prit feu . Un passant cher-
cha en vain à ouvirâr ila portière de d'automobi-
le. Les éroïs occupants furent carbonisés. ' ¦';¦

-)f Depuis février, une série de cambriolages
ont été comimis à Veivey. Le voleur, .qiui .demeu-
rait àmconniu, s'iempiarait de ce qui Mi tormbafi't
sous ;la main.

(La Sûreté «vaudoise vient «de .découvrir Je cam-
brioleur. Il s'aigiit d'un j eune Ibail'i.en. Il a avoué
11 vols avec «erfifraotion.

Dans la Région
Une jeune file de 16 ans assassinée

Dane tin pré, non loin de Saint-Btienne-dli-
Boie, Ain, on a découvert, oe matin, le .cadavre
d'une jeune «fille de 16 aine, Mlle Lucie Tisse-
rand, fille jd'ùh- cultivateur du hameau de Bé-
'Chauime.

La jeune fille, qui baignait dans une imiafe
de sang, avait eu la gorge itràmcihéè.

Des témoinis «ont déclaré qu'ils aviaient vu un
individu, hier eoir, se dirigeant en direction
de Tireff'Oirt et qui cherchait a se diesiinriulér.
Lee «témoignages eur le eignalement de l'indi-
vidu différent quelque peu. Maie tous 'Cepen-
dant e'aaoardent à dôolairar que l'individu por-
tait un sale de vo«yage à la main gauidhe et, sur
l'épaule, un eac de toile.

D'après un premier examen, il ne semble
pae qu© la jeune fille ait subi d'outrages.

(Le Parquet de Bourg s'est iranldn euir les
lieux.

o 
Trente chasseurs alpins ont escaladé

le «Mont Blanc en sept heures
De .Qhaimomix, on peut voir parfaitement, flot-

tant au vent, le fanion du 'ôme bataillon do
chasseurs alpine français, «tout en haut du
Mont Blanc.

Les conditions de l'esealade par une sec-
tion d'ôelaiireurs — trente hommes — consti-
tuent un bel exploit eportif.

Partie à 3 heures de Tête-tRousee, lee ohaa-
àeuirs furent au sommet de la plus haute mon-
tagne d'Europe à 10 heures. C'est-à-dire après
sept heures. Ce qui n'eet pas mal !

Lé froid était très vif. La montée se .fit sans
incident notable et même, paraît-il, joyeuse-
ment... niais pas facilement.

•Oar la (bonne huimeutr est de tradition chez
les aJpine.

Mais ee n'est pas tout : cent vingt hommee
du même bataillon s'apprêtent à leur tour à
escalader le géant des Alpes. Ile partiront des
« Grands Mulets » et de « Tête-Rousse ».

Si les chasseurs réussissent, ila ouïront réali-
sé un bel exploit. Nous ne pensons pas que le
Mont Blamic, depuis le jour où Balmat y mit
lo piied , aura souvent vu une pareille carava-
ne !

RECLAMATIONS. — «Les abonnés qui reçoiveinit le
Journaî sans adresse sont prié* dé présenter
leur réteiannation en premier lieu au fasotwnr ou
an bureau de poste s'il arrive que te c Nouvel-
liste > on le « Bulletin offrc'ieil • îenr tasse défaut
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C. F. t\ et étudiants
On écrit au « Journal de Genève » :
Le « St-Galler Tagblatt » relevant une an-

nonce d'un de nos instituts .universitairee ro-
mande •in'fommah.t les étudiants étrangers que
lee «C. F. F. leur accordent dee tarifs réduite
trouve injuste que lee étudiante suisses n'aient
pas les mêmes .avantages.

L'auteur de l'article a parfaitement raison ;
lee C. F. F. aaooildemt une seneible rédaction
d«o prix aux étudiants étrangers venant en
Suasse pour y suivre des cours de vacances,
tàndie que las étudiants suisses sont somme à
dee tarifs prohibitifs.

C'est évidemment un manque de psychologie
de la pairt du eervice dit oomimerièial des G
F. F.

(Les cours de vacances institués un peu par-
tout en Suisse permettraient aux Romande de
ee familiariear avec la langue allemande et à
nos CoEifédérée d'approfondir leurs .connaissan-
ces du français, mais oes déplaioamentis sont
onéreux à cause des tarifs diee C. F. F.

An moment -où l'on Sait de louables efforts
des deux côtés de la (Sarine pour rapprocher
lee deux parties principales du paye, on ee
heurte aux C. F. F. qui empêchent lee échan-
ges de eéjour, le meilleur moyen d'apprendre
à. ee ©omnaître.

A défaut de tarife raisonnables de nos che-
mine de fer, les étudiante suisses vont paeeer
leurs vacances à l'étranger où on leur offre
toutes soutes d'avantages entre autres prix ré-
duits de voyage et vie bon «marché.

Noue reoomimandoine aux bureaux -C. F. F. la
lecture de l'étude relative au tourisme, publiée
par le comité économique de la S. d. N., après
quoi, mieux instruits, île établiront des tarifs
bas pour tous lee étudiants, y comprie lee Suis-
eee. C. A.

Un de la Légion
De Tribunal «militaire de la Ire diVieion s'est

réuni mercredi après-midi à Montbenon, à
Lausanne, pour connaître d'un certain nombre
de causes en conltraldictoto'e.

U était présidé par le lt.-©ol. Edouard KraEft,
assisté du lt.-©alonel 'EdouaiM Piittet, Morgee,
major .Charles Pictet, Genève, capitaine de
Gautard , Vevey, isgt-im.ajar Charles Bancher,
Morges, caporal Jean Ducry, Fribouiig, appoin-
té Jean Laeour, Genève.

(Le major André Oondey eoutimt l'accusation
comme auditeur. .

Francie M., né en 1907, originaire de Ba-
gnes, a fait cinq ans de légion. S'il est parti,
c'est pour avoir été dépossédé de la puissan-
ce paternelle, injustement selon lui.

11 rentre au paye en août 1936, mais repart
pour Annamaese au lieu de faire ees coure
de répétition de 1936 et 1937.

11 est don© aocusé d'atteinte à la puissance
d«éfensive du pays et d'insoinmiseion.

Aujourd'hui, il travaille comime manœuvre
et peut exiciper d'un «bon certificat de ses pa-
trons. A la légion, il ee comporta «en bon sol-
dat .

L'auditeur requiert ©antre lui quatre mois
d'emprisonnement, deux ans de privation des
droits civiques et le «paiement des frais.

Son défenseur, lieut. J. Pelet, plaide les ciir-
constauees atténuantes : situation civile impos-
sible, enfance ¦malheureuse, et demande l'in-
dulgence dn Tribunal qui le «condamne à trois
mois d'emprisonnement, deux ans de privation
des droits civiques et aux fraie.

o 

La situation doryphorique en Suisse
((Communiqué de da Station fédérale d'essais
et de contrôle de semences d© Lausanne)

Du 1er au 10 juillet de nombreuses nouveiles
idécouventes ont été oninianicées at contrôftées ;
J'oKigraivation de te situation généra1!© est imidé-
«niable tant en Suisse adèmamnique qu 'en Suisse
romande.

En Suisse romande, de nouvelles communes
ont été atteintes pair le doryphore, en plus des
271 déjà contaminées à fin jui n.

Au 10 'juillet , te situation peut être résumée
comme suit :

.Genève : 35 comlmunes atteintes, avec 200 fo-
yers environ ; Vend': |11<S communes, avec 650
foyers environ ; Nemcihâtell : 48 cornimunes, avec
350 foyers environ' ; Benne (t.In'ria-©eninois) : 106
communes*, avec 400 foyers environ ; F.rtbourg :
7 communes, avec 8 foyers ; soit en Suisse ro-
mande : 313 communes canitàiminées, avec au
moins 1600 à 1700 foyers.

Pour Jes cantons de Genève, Vaud, Neuchâtel
et Berne te dénombremenit exact des foyers de-
vient lires difficile , car sur centaines cammunes
i! a été découvert un ou pflûsieurs insectes sur
presque toutes les porcef es aaoupées par la pom-
me de terre.

£n Suisse alémanuique, la situation se présen-
te comme suit :

Sclénre : 24 communes atteintes, avec 88 fo-
yers ; Balte : 34 communes atteinites, avec 61 fo-
yers ; Argovie : 8 communes atteintes, avec 8
foyers ; Lucerne : 7 communes aiïteintes. avelc 10
foyers ; Berne : 9 communes atteintes, avec 9
foyers ; Zurich : 2 communes atteintes, avec 2
foyers ; soit en Suisse allémarm'iq.ue : 84 commu-
nes contam.mécs. avec 178 foyers.

Comme an cours des précédentes semaines, on
rencontre en général un ou phtsieurs 'insectes
panfa its, mais plus souvent qu'auparavant accom-
paigiués de pontes ou mente die colonies de lar-
ves p'sus ou moins importantes et nombreuses ;

dans tes .régions à faible altitude, certains foy ers
présentent des darves itrès avancées prêtes à
s'enterrer pour fa nymphose, ©xceptionnell.emen't
on .trouve même déjà des nymphes.

Les découvertes 'Sont particulièrement nom-
breuses dans les vallées et même sur les hau-
teurs du Jura ; de Pied du .luira est aussi assez
<fentamant touché «tondis que sur le PHateau les
découvertes sont encore irel«a(tivement peu fré-
quentes, constituant des foyers «isolés.

Les pdns récentes découvertes hors du terri-
toire à traitements obligatoires, en zone avan-
cée, et qui constituent de graves menaces pour
le développement ultérieur de notre défense con-
tre de d'Oryphore ont été faites à W.itzwil dans
le Seeland, à Du.nrena.sit près de Thoune, à Rei-
dem et DagmerseUlen dams le canton de Lucerne
près du «laC de Sempaeh, en Argovie à Sanmens-
tonf près du lac de HaMwyl et à Zurziaich près ^ du
Rhin , enfin au Pied de dUnche!. massif monta-
gneux entre Zurich et Eglisau.

Le nombre des découvertes augmente forte-
ment, sains aucun doute, par .suite de l'arrivage
die nouveaux essaims d'insectes apportés .récem-
ment par des fonts «v ents (d'ouest at dlu sâld-ouest,
mais aussi pair d«e (fait .que beaucoup (d'infectes
tombés depuis un certain temps déijà «en forêt,
dans des prairies,' des céréafles ou autres cultures,
se concentrent d.ans les cdiiaimps occupés par la
poimme de «terre, Ja nourriture «de prédilection du
doryphore.

(La présimière prolspecti'an, voilre imêrne sur cer-
taines zones la seconde prospection, par les en-
fants des écoles sous la «direcitioni des melrnb.r,es
du corps enseignant elt des agents i«oca.ux orga-
nisée tant en Suisse ladémanini'qu'e tq«uén Suisse ro-
mande ; isur tout ou partie du territoire : des di-
vers cantons touchés, actuellement .terminée, a
permis la «découverte de «la «majorité «des foyers.

Les traitements obligatoires à d'arsôniaite de
pflomb «pour dés cultures ide plein champ décré-
tôs par les cantons ide Genève, Vau'd, Neuchâtel,
Benne, Soleure et Bâte, pour tout ou partie de
leur territoire situe dans le .luna ou au Pied du
Jura sont terminés ou- en voie d'exécution. Vu
Ja situation générale, oes mêmes .traitements ont
dû être ordonnés sur .die nouveaux territoires
soilt, «dans le canton de Vaud , «la Vad«lé«e «de l'Or-
be jusqu'à ,1a ligne de cbeltriim de fer Lausanne-
Yverdon, dans de canton de Nauchâted les deux
districts de Boudry elt de Neuichâtell et enfin dans
le Jura-Bernois, le district de Laulfon. Cette pre-
mière série de traitements obligatoires sera ter-
minée pour le 20 courant ; il est à craindre mal-
heureusement qu 'el'l© ne présentera pas toute
l'efficacité désirable en .raison des pluies dont
nous sommes gratifiés depuis 1© début de juillet
et .qui auront, ou trop fait retarder l'application.
ou lessivé l'arséniate peu après sa pulvérisation.

Comme jusqu'ici, nous n© saurions assez re-
commander la plus «grande vigilance, aussi bien
à r.irat'ô'rieuir qu'à l'extérieur (de^ la zone de traite-
ment. Surveillons les cultures, s'igniaHons toute dé-
couverte suspecte afin .que toutes mesures ration-
nelles puissent être prises en vue «d'empêcher ou
tout au moins de reta.rde.r l'arrivage «définitif de
l'inisect© ravageur chez nous.

Prière d'annoncer toute découverte à l ogent
docal ou au commissaire oanitonad et d'envoyer
tout lin secte suspect soit à oe dernier, soit à l' a-
«dresse- ci-idessous :

Station' fédéral!© d'essais
et de contrôle de semences de Lausanne

(MonitHCallme). . . . .,
o 

Les assises de la Presse à Champêry
Les journaux de la Suisse aléimannique ee

joignent aux journaux de la 'Suisse romande
pouir souligner l'heureux succès dee deux jour-
nées de la Presse à «Champêry. Oe sont des
complimente que l'on «sent -cordiaux.

«Invitée et confrères ont regagné leure foyers
eoiohaintés et ravis.

Ces compliments, nous les retournons aux au-
torités de lOhampéry, et à son dévoué prési-
den t, à la Société «de Développement que pré-
side M. Denis iBerra, aux hôteliers de la Sta-
tion, et particulièrement à «M. «Saudan, «directeur
de l'Hôtel de la Dant-du-'Miidi, ot à M. Déifagc,
directeur de l'Hôtel Suisee «où ee tint l'assem-
blée, à M. Bioley, président de la 'Société des
Intérêts de iMiomgine et à la itrès hospitalière po-
pulation de la vallée.

Tout le monde a mie un empressement et
une amabilité (rares à eaoomder les efforts de
l'Association de la Presse valaisanne.

Nous sommes tous récompensés au delà par
la délicieuse impression qu'a laissée l'accueil
de Chamipéry. Le Valais n'en est que pins ai-
mé et plus apprécié.

o 
Groupement folklorique le « Vieux Pays »

Nous irerJdons lattenlffis nos .tnenribinas à (la so«rti«e
de Finhaut dimanche prochain en costume. Nous
comptons que chacun viiiendra assister à lia pre-
mier© du Théâtre VaHaiis.an. Nous devons cette
«manque de sympathie à M. de Chue Poucet qui
nous aida dans nos débuts et ne ménagea j amais
ses peines.

(Les parents at amis de nos membir.es qui vou-
draient nous accompagner pourront bénéficier du
biH'let collectif , soit 2 fr. 40, St-MauiricenFinhaut
et retour. S'inscrire à l'Hôtel de la Gare. Der-
nier délai : samedi soir à 20 heures. Réunion des
participants devant la gare dimanche à midi un
quart. L© Comité.

Pour vos vacances
Que vous ayez choisit Ja montagne, te mer ou

la icampaigne, vous emporterez avec vous votre
'filacan de RiaqOès. C'est un précieux compagnon
peu encombrant qui vous rendra die multiples
services, en chemin de fer comme en auto ou
en bateau. Pas de vovaK© sans Reculés !

L'accord complet à Evian
EVIAN, .14 juillet. (Havas.) — L'accord

complet sur le texte définitif du proje t de ré-
solution devant clore les travaux du comité in-
ttir-gouvennemental d'JLvian a été réalisé co
matin. Le Comité a tenu urne séance privée à
17 heures au cours de laquelle il a adopté le
projet de résolution dane le tex te définitif.

T
- "— Service télégraphique

et téléphonique
Les obsèques.de
Mgr Quartenoud

FRIBOURG, 14 juillet. (Ag.) — Las obsè-
ques de Mgr Quartenoud, prévôt de la Cathé-
drale de St-Nioolas, rédacteur en idhef de «.La
Liber té », ont été célébrées ©e «matin, jeudi, à
Fribourg, au milieu d'une affluenee considéra-
ble.

L'Office funèbre a été célébré ù la Cathédra-
le par Mgr Reseon, évoque de Lausanne, Ge-
nève et Fribourg.

Un grand nombre de dignitaires aaolésiasti-
quee, dont Son Excellence Mgr. Burquier, evê-
que titulaire de Bethléem et Aibbé de St-Mau-
rice, prirent place dans le chœur assombri pair
des voiles de «drape et à l'entrée duquel on re-
marquait les drapeaux d'une trentaine de so-
ciétés.

iLe Conseil d'Etat de iFribouirg ou complet,
une forte délégation .du Grand (Confiai!, le tri-
bunal cantonal et .autres autorités civilee, le
coTipe professoral du Collège et de l'Universi-
té de Firibouirg, un fort groupe de jo 'urnalistes
remplissaient la nef, ainsi qu'une affluenee
considérable de fidèles.

.Parmi lee personnalités présentas on remar-
quait M. Motta, conseiller fédéral, M. Alpband.
ambassadeur de France à Berne, le vioe-©han-
oeher de la Goulédératiou, M. le conseiller na-
tional Gottret, de Genève ; Mgr Bourgeois,
prévôt du Grand St-Bernard, les vicaires géné-
«raux de révêohié de Bâle, délégués par Mgr
von Streng, M. Léon. Savary, délégué par le Co-
mité de la Presse suisse, les rédacteurs en chef
du « iGoumriar de Genève » et du « Pays » d«e
Poirrentruy.

Après la cérémonie religieuee, le carcued fut
conduit proceseiannellament à l'entrée de la
crypte où reposent les chanoines et dignitaires
du Clergé de St-iNicolae.-

o 

Le 14 millet à Paris
iPARIS, 14 juillet. (Havas.) — Les fêtes du

14 juillet ee. diéraul'ent, cette année, sous le si-
gne de l'amitié franco-britannique. Lee édifi-
ces publiice et d'innoimtorablee «mansons particu-
lières arborent dee drapeaux aux ©ouleurs des
deux nations. 'Las autobus einouleinjt en ayant
à l'avant dee drapeaux françaie et anglaie. Lee
ahauffeurs de taxis et les cyclistes arborent, eux
aneei, les emblèmes des deux pays. La revue
traditionnelle des troupee ee déroule devant
l'Arc de TVioirnptbe, dane le cadre préparé pour
la .réception des souveraine britanniques. Une
foule immense se presse tout le long du passa-
ge du défilé. A 9 heures, le délfilé de l'armée
française moderne commence, en présence de
MM. Lebrun, Daladier, .Oampindhi et Guy La-
chambsre. «Sont également présente dans la tri-
bune présidentielle : MM. Heirniot, Sarraut, et
Mgr Valérie Voleri, nonce apoetolique, ainsi
que lee ambaseadeurs des Etats-Unis, d«e Tur-
quie, d'U. R. S. S., de Grèce et de Roumanie.

Ce sont d'abomd 400 gymnaetee qui e'avan-
cent, puis la Gonde républicaine descend les
Ghamps-Elyee.ee, euivie du général Billot, gou-
verneur militaire de Pairis, à ©heval, «et eon
état-major. Ensuite viennent les élevée dee éco-
les polytechnique et de St-iCyir et des autres
écoles militaires. La Garde républicaine mobi-
le, les fusàlierB marins, las éhaseemre à pied,
puie les régimenits d'infantarie, lee tirailleure
algériens et eênégalaie. Enifin, lee (régiments de
cavalerie, lee régiments de spahis et les fonma-
tione motorisées et mécaniques.

o 

Ascension thortelle
ZURICH, 14 juillet. — Un .ouvrier dee C. F.

F. de Zurich, M. H. Zulauif41ei.er, un de ees
collègues et la fille de celui-ci faisaient ane
excursion à Schilth.om par la Gtrieeailp, la Durr-
bodanalp «et le Tellisattel, lomaque au dessus
de la DurrbodeniaJp M. Zulauf glîeea et fit unfl
chute mortelle de 30 mètres.

Le coirpe de la victime, qui était âgée de 59
ans, a été (ramené dane la vallée par une colon-
ne de secours.

La guerre smo-japonaise
TOKIO, 14 juillet. (iDomei.) — Les Japonaie

ont attaqué avec violence jeudi matin le fort
de la colonne du secteur situé à 12 millee à
l'ouest d«e Kiou Kiang. (Sous l'effet du bombar-
dement le fort a été détruit en quelques heu-
res.

TOKIO, 14 juillet. — Vingt mille soldats
chinois environ appartenant aux llème, 16ème
et 78ème divisions «ont tenté de couper la liai-
son entre Pou Kéou et Peng PfiOh sur la rive
sud du Fleuve Jaune et entre Lion Tse Kiou et
Tai Ping Rouan. Ils seront vraisemblablement
dispensés dane quelques joums.

Le feu a la fabriùue
LIBSTAL, 14 juillet. (Ag.) — Le feu qui a

éclaté dans la fabrique de soie « .Gif S. k. »
près de Liestal, n'a détruit qu'une partie des
entrepôts. «Ceux-iei, qui sont en bois et ont la
forme d'un fer-à cheval, ont une longueur to-
tale de 60 mètres. Les entrepôts Incendiés
étaient assurée pour 26,000 francs, de sorte
que le total dee dégâts s'élève au maximum à
100,000 ifirance. Le sinistre a pu être ciredns-
«crit à minuit. L''inte!rvanltian de la pompe auto-
mobile de Liestal a permis d'einpêcber le sinis-
tre de se propager aux (fabriques de produits
chimiques qui se trouvent à proximité. Des
tonneaux de benzol de l'usine «ont pu Être mie
en sécurité à tempe par des soldats du génie
qui, par hasard,,,se livraient à un. .exercice de
nuit dans le voisinage. (La manufacture elle-
même n'a pas été endommagée.

o 

Un autobus heurte un train
9 morts et 21 blessés

HALLE, 14 juillet., (D. iN. B.) — Un auto-
bus privé a heurté un train, jeudi matin, sur
la j oute nationale Wuraen-iGrinima, non loin de
la gare de Toehaen. (Le mésarvioir d'essence
ayant eauté, le .feu ee ©oimmùhiqua à l'autobue
qui . fut .entièrement détruit. .Cinq personnes
trouvèrent la mort et 15 autres furent bles-
sées, dont ©inq giriàv'ament.

HALLE, 14 juillet. (D. «N. B.) — On com-
munique encore .au sujet de oe grave accident
qu'à la suite «du déleèe de plusieurs blessés
gravée le nombre des victimes e'.élève à 9.

11 y a encore 21 personnee (blessées.
-• ¦¦ . ""—° 

Le roi d'Angleterre va mieux
(LONDRES, 14 juillet. — L'état de santé du

roi continue de s'aimiéluorar de façon satisfai-
sante.

o 
Le réseau routier de l'Italie

ROME, 14 juillet. — M. [Museddini a déclaré
jeudi au ©outre d'une manifestation célébrant
le lOème (anniivetreaiire de la fondation de l'Of-
fice national autonomie des (routes que le ré-
seau routier italien ee rèpartissait en 25,000
kilomètres de routes.

Cette mauifeetatiom e'«eet déroulée au Palais
de Venise.

O—T— - .

Drôle d'antimilitaristes
MOSCOU, 14 juillet. (Ag.) — On déclare, à

Moscou que les .forces de l'armée mouge ont
passé de 1 million et demi à 1,8 million d'hom-
mes.

. . o .-.

Le chef d'accusation contre Schuschnigg
iLONDRES, 14 juillet. (Ag.) — Un corres-

pondant du « Daily Herald » annonce ce ma-
tin que lee autorités allamandeè ont décidé du
chef d'accusation dont aura à répondre M.
Sobuscbnigg : .celui d'avoir cherché à obtenir
l'aide de l'étranger contre l'Allemagne pour
préserver l'indSpeindanice autrichienne. L'accu-
sation de crimes contre le peuple autrichien eet
donc abandonnée.

o——
Homicide par imprudence

GENEVE, 14 juillet. (Ag.) — La Couir cor-
rectionnelle a condamné à trois mois d'empri-
eonnement sans sursie, à 500 fr. d'amende et
aux . Irais un (marchand de chiffons, Jean-iPiarre
Bran, 25 ane, prévenu d'homicide par impru-
dience. Le 22 mai dernier, eur da .route de Chê-
ne, atome qu'il était en état d'ébrlété, l'accusé,
conduisant un© automobile, a renversé et bles-
sé miortellem«ent un «cycliste, .Camille Pollini,
ouvrier fondeur habitant , Geinève qui circulait
réglementairement sur la droite de la ©haus-
sée. Bran avait déjà fait l'objet «de pluéieuirs
contraventions.

Chronique sportive
LE TOUR DE FRANCE

La grande étape des «Pyrénées
La fameuse étape des quatre cols, de Pau à

Luchon, a vu le classement suivant :
«1. Vervàecke, 7 h. 15' 19" ; 2. Vissens, même

temps ; 3. Baritalli, à 55 secondes ; 4. Goasmat,
à 4 «min. 30 sec. ; 5; Disseaux. Les outras cou-
reurs à 10 minutes environ des premters.

. «Voici ,1e oiasselmOnlt générai, provisoire : 1. Ver-
vaebke, 50 h. 18' 37" ; 2. Bartallii, '50 h. 20' 55" ;
3. Goasmat ; 4. Vissers ; 5. Disseaux.

Nous ne pouvons donner encore aucune nou-
velle des Suisses, (mate 8 est à supposer qu 'ils
se trouvent danis- oe qu 'on appelle le » gros tas ».

D'ores et delà on ipeut prévoir que Leduoq a
«reculé auj ourd'hui au méins d'un© vingtaiine de
ipUaces, atars (qu 'au elaissem.einit int©r«niatianal lia
Befeiqùe prend' largement (la tête.

Nous nous en iMifciirtons. pairticuil'ièr.elmenA pour
Vervaecké, _vA, depuis mainites années, se dis-
tinisue et n'a jamais obtenu la .réoompenise que
méritant ses eÉonts.



L'ouverture de la -¦ H

VEIIÏE DE SOLDES
LOUVRE - BEX

aura lieu le samedi 16 courant, É|
à 8 heures, et non pas vendredi ||
comme annoncé par erreur. p
GALERIES MODERNES S. A. H

A louer pour le ler novem
bre, à l'ancienne école apos
lolique du Bois Noir , unVoilà qui est bon marché ï zzsiïiïrsî

FROMAGE MAIGRE
bon , vieux , sans dégât. Pièces entières d'env. 20
kg. par kg. "5 cf ., colii de 10 kg. à 85 et., colis de
5 kg. à 90 et. — Co-nmandtz de mite, stock rédu it.

KASWOLF, Coire 12, Tél. 6 36.

&PP11II
de 3 chambres , cuisine , vé-
randa , cave, galetas, jardin ,
eau , électricité , gaz. Fr. 35 —
par mois. S'adresser à Oscar
Richard , La Preyse près
Evionnaz , tél. 62.608.DENTISTES

J. um, Martigny
P. Burgener. Sion

ABSENTS
' 'jusqu 'au 1er août

PERSONNEL
demandé , saison et année,
pour tous emp lois. Aussi 2
secrétaires d'hôtel fr. et ail.
Pour Londres, dame de com-
pagnie et 1 pailour , s'muid.

Agence A. B. C, me des
Bains , Sion.

WHÉHW
à l'JCâtel de îa Croix

fédérale
Bains vis-à-vis  de 1 hôtel
Pension dep. Fr.6.—. Ouvert

toute l'annér . Tél.Etudiant Nous cherchons dès août
17 ans, désire séjourner dans
famille catholi que pour ap-
prendre le français. De pré-
férence dans une cure.

Manf ed Meyer, Neustadt-
strasse 26, Lucerne.

\m â il faliePersonne
Je confiance trouverait pla-
ce stable dans bon petit mé-
nage de campagne.

^ adresser par écrit sous
P. 3780 S. Publicitas , Sion,

expéumentée et sachant
cuire pour deux personnes
dms villa à Sion.

Ec-ire à M»"-' de Saussure,
Hôtel BelleMi e, Sierre.

IMPRIMERIE RHODANIQUE
ST-MAURICE
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